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avec plus de succès que jamais,
et garda la gaieté des anciens
jours. On eût dit que la vie de
l'intelligence et du cœur s'était
agrandie chez lui de tout ce qu'y
avait perdu la vie des sens. Etu-
diant comme autrefois, par l'in.
termédiaire de sa courageuse et,
chrétienne épouse, et profitant des
leçons de l'expérience, il s'acquit
une réputation extraordinaire
qu'il conserva jusqu'à la fin.

M. Morin a fait une mort édi
fiante, et s'est endormi douce-
ment dans le Seigneur, entouré
de ceux qu'il aimait. Nous offrons
à sa famille, et surtout à Madame
Morin, nos plus sympathiques
condoléances.

LA L &MO.-Tel est le nom d'une
tout à fait nouvelle publication de
Montréal, rédigée en français, en en-
glais et en espéranto, une langue uni-
versellé de création récente, dont La
Lumo est l'organe de propagande.

Nous souhaitons à l'espéranto une
destinée brillante, et une plus longue
vie que le défunt volapük, dont on ne
parle plus depuis longtemps.

Bienvenue et succès à La Lumo.
50 cents par an-79, Saint-Christophe,
Montréal, P. Q.

-Canadiana est une revue mensuel-
le dujournalet du timbre canadiens pu-
bliée à Marialif, Grenfell, Assa, T.N.-
O., par M. O.-H. Tielemans.

Abonnement : 50 cents par an.
M. Tielemans n'est pas inconnu à

l'OISEAU-MOUCHE. Il avait déjà don-
né sa collaboration à plurieurs jour-
narx, lorsque, en 1898 il fonda à Ro-
oerval Le Lac Saint Jean, un journal
dévoué aux intérêts de la colonisation
et du rapatriemeut. L'OISEAU-MoU.
cHE eut lui même l'honneur de publier
de M. Tielemans, quelques corres.
pondances fort intéressantes sur la phi-
lathélie et le journal canadien. C'est
de ce double objet que s'occupera la
revue Canadiana, redigée en français
et en anglais. Ce sera une publication
utile particulièrement aux collection-
tionneurs et à ceux qui s'intéressent à
l'histoire du journal canadien.
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UNE FLEUR CANADIENNE de

l'Institut de Saint-Alfhonst ou
Notice biographis du R. P. AI-

fred Pambalon, par le Père Pierre
Pampalon, C. SS. R. -Nous
avons été profondément ému et
tout à fait édifié à la lecture de
ce livre qu'on pourrait aussi bien
intituler La vie d'un saint. Une
feu- canadienne a un parfum sua-
ve de piété douce et de vertu
vraie et simple-dont on ne se las-
se pas.

Feuille à feuille, on parcourt le
petit livre de 200 pages sans son-
ger à le fermer.

Ce n'est pas que l'auteur ait
vouluy semer des fleurs de rhé-
torique ; au contraire il ne sem-
ble poursuivre qu'un but : dé-
crire simplement cette fleur cana-
dienne, révéler l'âme si belle, si
forte, si généreuse, si fidèle de ce
jeune homme qui entend la voix
de Dieu, et pour obéir, quitte fa-
mille et pays, et s'en va se sou-
mettre totalement et sans réser-
ve à la règle sévère de Saint-
Alphonse, à laquelle "il ne man-
qua jamais délibérément."

Le Père Alfred Pampalon est
mort en odeur de sainteté à Sain-
te Anne de Beaupré,le 30 septem-
bre 1896. Sa réputation de haute
vertu attira autour de ses restes
mortels un grand concours de fi-
dèles, et on attribue à son inter-
cession un grand nombre de grâ-
ces spirituelles et temporelles.

Le R. P. Pierre Pampalon a
eu une heureuse idée en écrivant
la vie de cet admirable religieux,
son frère bien-aimé. Puisse son
livre se répandre dans les familles
et dans les maisons d'éducation
où il ne manquera pas d'encoura.
ger à la vertu ceux -qui le liront.
Les jeunes gens y verront com-
ment on peut se sanctifier par
l'accomplissement fidèle du de-
voir,et comme l'abnégation même
en nos temps de dissipation et de
matérialisme est facile avec la
grâce de Dieu.

On peut se procurer Unefleur
canadienn- en s'adressant à l'au-
teur à l'Église Sainte-Anne, Mont-
réal.

Livius.

Eucouragements
La vive polémique, soutenIe

dans l'OIsEAU-MoucHE, nous a em-
péché de reproduire quelques lettres
fort aimables que nous nous per-

mettons aujourd'hui de mettre sous les
yeux de nos lecteurs.

Québec, 5 r'écembre 1oi.

M. le Gérant de l'OISEAU-MOUCHE.

Mon cher Monsieur,
Je vous envoie cinq piastres pour

votre cher petit OISEAU MOUCHE. De-
puis longtemps j'avais des remords de
l'avoir négligé, moi qui le voyais
avec tarit de plaisir. Ingrat que j'étais,
je laissais à d'autres le soin de lui don-
ner le com fort et le bien-être. Je m'exé-
cute aujourd'hui et j'espère que mcn
cher petit OIsEAU-MoUCHE continue-
ra à me montrer sa 'riche toilette, et
qu'il viendra chaque semaine m'ap-
porter les parfums des fleurs et des
bois du beau royaume du Sguenay.-

Avec considération

Votre serviteur
M.-H. C. Avocat.

St-Dmien, 5 DCcembre 1901.

Mon cher OIsirAU-NoUccuE,

Je suis un pcu comme toi, je butine ici et
là, sans to,tef is, reveni: bien souvent à
la ruche. Voilà -ourquoi j mets en oubli
les petits comi tes qui m'arrivent bien
souvent. Mais, je sais que le tien est sacré
et previlégié, aussi je dois m'en acqu'tter
avec 'a plus grande célérité. Trois ans !c'est
bien vite écoulé pour moi, quand on est si
occu é ; mais rour toi, cher petit OisEAU-
Miocila , tu dois avoir bien faim ; si rr;
or; hî ins de St-Damizn étaient aussi long-
te , 1-s sans manger, je cro's qu'ils n'auraient
plus la force (le tirer la langue, com-
me on !it génér-ament. Aussi il faut être
de bion compte avec ses aùis ; tu me deman-
d, s 1 ' 'iastre e! cinluante cen!s e n voici deux,
Donc ici au ter janvier 1903, tu auras la
forc, le l'espère, de venir nous faire une
visite amicale de temps à autre, dans nos
chères montagnes de Bellechasse.

Crà:sa mon amitié la plus tendre, car j'ai
toujours pitié dcs petits ; ils so t bien fai-
bles, mais ils sont l'espoir de la 1 atrie.

L.-O. B., Ptre.
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